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La troisième révolution
industrielle: un défi pour
le Parti socialiste
(jd) En juin 1986 un groupe de travail «Perspectives» publie un texte sur l'avenir

du socialisme démocratique. L'objectif est de susciter un débat au sein du
Parti socialiste suisse, un parti en perte de vitesse sur le plan électoral, paralysé
par un antagonisme stérile entre son aile syndicale et son aile fondamentaliste,
et conduit par une direction qui semble incapable d'analyser et de maîtriser
cette crise.
Ce papier de travail a provoqué des réactions fort divergentes mais n'a trouvé
que peu d'écho en Suisse romande. Aujourd'hui, le groupe «Perspectives»
édite un ouvrage qui rend compte du débat (Sozial-demokratie 2088. Perspektiven

der SPS im 21. Jahrhundert). Nous publions dès ce numéro une synthèse du
texte de 1986, qui ne se veut pas un catalogue de thèses mais bien une incitation
à la discussion.

La troisième révolution industrielle va
modifier profondément notre société.
L'utilisation des nouvelles technologies
permettra une augmentation de la
productivité, c'est-à-dire la possibilité de
plus de bien-être'et de liberté pour
chacun, mais aussi le risque d'un chômage
structurel permanent et d'une dépendance

accrue à l'égard des contraintes
techniques et économiques, donc finalement

des restrictions de notre liberté.
La croissance économique peut accentuer

la destruction de l'environnement,
mais le progrès technique ouvre des

perspectives de production respectueuses
de la nature. Les structures sociales

ne seront pas épargnées — effacement
progressif de la classe ouvrière
traditionnelle; les valeurs et les institutions
seront ébranlées! Mais cette évolution
offre des chances à de nouvelles valeurs
et à d'autres formes de vie sociale.

Des principes
toujours valables

Dans ce contexte, la tâche des socialistes

consiste à convertir le progrès tech¬

nique et économique en un progrès
social. Leurs objectifs fondamentaux —
libération de l'homme des dépendances
et des contraintes, justice sociale et
solidarité — sont toujours valables, mais ils
ont à les appliquer à une réalité
nouvelle: les contraintes de la technique et
les exigences de l'économie ont remplacé

aujourd'hui les besoins matériels et
la solidarité a pris un sens plus large
(tiers monde, générations futures).

Le rôle de l'Etat

Le contenu concret que prendra le
progrès social ne peut être dogmatiquement
défini, ni par les socialistes, ni par
l'Etat. Le rôle de ce dernier est de créer
les conditions du progrès, non de

l'imposer. A cet égard il faut considérer le
marché, la planification et la propriété
privée comme des moyens du progrès et
non comme des valeurs en soi; des

moyens dont l'adéquation est à évaluer
dans un contexte historique et de
manière pragmatique. Ainsi du marché:
lorsqu'il fonctionne effectivement, il
favorise la décentralisation du pouvoir
et l'allocation efficace des ressources
économiques; mais la gestion des

ressources naturelles, la minimisation des
effets négatifs de la production, la tutte
contre la concentration économique
exigent des réglementations et une planification

étatique.

Une politique
réformiste

Ce refus du dogmatisme à l'égard des

moyens d'action au profit d'une attitude
ouverte à l'expérimentation, à l'apprentissage

et à l'adaptation caractérise une
politique réformiste. Cette dernière se

distingue clairement de la défense du
statu quo prôné par les conservateurs —
les privilèges et les injustices sont
inévitables —, de la croyance des modernistes

de droite en un progrès spontané
résultant de la croissance économique et
du développement technique, du rêve
d'une société libérée de ses contradictions

et de ses conflits, et de l'utopie
d'une communauté tournant le dos à la
technique pour retrouver l'état de
nature. Le progrès social ne peut se réaliser

que par une démarche pragmatique,
un apprentissage constant ¦

Le choix
(suite de Tedilo)
zone et quelquefois des terrains)
doit être pensée à l'échelle de
toute la Suisse romande, dépassant

ses querelles de voisinage
dont elle est coutumière.
La Suisse, par les liaisons
ferroviaires, redécouvre des choix de
relations extérieures; ils concernent

aussi les cantons. Ne
manquons pas ce rendez-vous.
Pour l'instant, il ne s'agit pas de
choisir, mais il faut, dans l'étude
qui doit être menée au plus haut
niveau, aller très vite. La
connexion de franchissement du Jura
avec la nouvelle transversale al-

de Divico
pine est évidente. Or la consultation

lancée par le département
de M. Ogi sera achevée le 15
janvier. D'ici là, DP ne refermera
donc pas ce dossier.

Lorsque les Helvètes voulurent
quitter leur pays pour la douce
Saintonge, ils se concentrèrent
aux portes de Genève. Pour
gagner le sud, c'était la voie la plus
facile. César leur barra la route.
Ils traversèrent donc plus
péniblement le Jura.Il faudra à
nouveau choisir.
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